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Telles et semblables choses disent-ils commune-
ment, voyant les susdictes imperfections en quel-
ques-uns de nos gens; et, se flattent de ce que quel-
ques-uns d’entre eux ne les ont si éminentes, ne
considerant (pas) qu’ils ont tous des vices beaucoup
plus énormes, et que la meilleure part des nostres
n'ont pas mesmes les vices susdicts, concluent uni-
versellement qu’ils vallent mieux que tous les chres-
tiens. C’est 'amour propre qui les aveugle, et le
malin esprit qui les seduit, ne plus ne moins que
vous voyez en nostre France les desvoyés de la foy
s’estimer et se vanter estre meilleurs que les catho-
liques, d’autant qu’en quelques-uns ils voyent beau-
coup de vices, ne regardants ni les vertus des autres
catholiques, ni leurs vices beaucoup plus grands; ne
voulant, comme Cyclopes, avoir qu'un seul ceil, et
celuy fiché sur aucuns vices de quelques catholiques,
et jamays sur les vertus des autres, ni sur eux, sinon
pour se tromper.

Ils s’estiment aussi plus ingenieux, d'autant qu'ils
nous voyent admirer aucunes de leurs manufactures,
comme ceuvres de personnes si rudes et grossieres,
[33] et admirent peu ce que nous leur monstrons,
quoy que beaucoup plus digne d’estre admiré, faute
d’esprit. De la vient qu’ils s’estiment beaucoup plus
riches que nous, quoy qu'ils soyent extremement
pauvres et souffreteux.

Cacagous, duquel j’ai cy-devant parlé, a bonne
grace, quand il a un peu haussé le ton; car pour
monstrer sa bonne affection envers les Francoys, il
se vante de vouloir aller veoir le Roy, et luy porter
un present de cent castors, et fait estat, ce faisant, de
le faire le plus riche de tous ses predecesseurs. La



